
par exemple la division de la Bohême en deux régions 
distinctes : l’une, allemande, aurait Reichenberg pour capi­
tale ; Prague serait le centre de la partie tchèque.

La région allemande formerait un territoire fermé (ges-  
ch.lossen.es Gebiet). Tout ce qui est tchèque devrait en dis­
paraître, tandis que, dans la région tchèque, les deux 
langues tchèque et allemande auraient les mêmes droits. 
Une pareille prétention équivaut simplement à demander 
aux Tchèques le complet abandon de leurs nombreux 
compatriotes du nord et l’entier renoncement aux droits 
historiques du royaume de saint Yenceslas, basés sur l 'indi­
visibilité de la Bohême, de la Moravie et de la Silésie. Les 
Tchèques luttent depuis cent années pour obtenir le res­
pect de ces droits. Comment pourraient-ils donc consentir 
à une division de la Bohême qui équivaudrait à tracer 
d’avance à l ’Allemagne les cadres d’une future annexion (1)?

L’attitude des Prussophiles, depuis l’abrogation des ordon­
nances du comte Badeni, est une démonstration convain­
cante du caractère voulu de leur intransigeance. En avril
1897, ils affirment : « Nous combattons pour obtenir le re ­
trait des concessions qui lèsent les droits du « germanisme » ; 
en octobre 1899, ils obtiennent gain de cause, mais ils n ’en 
continuent pas moins à se refuser obstinément à toutes 
les tentatives d ’accord et leurs chefs proclament que leur 
opposition est irréductible. « Je tiens une réconciliation avec 
les Slaves pour un effort inutile, écrit le député Bareuther.
Il s’agit simplement de savoir si notre suprématie ou celle 
des Slaves s’implantera en Autriche (2)... « « On parle tou­
jours d’égalité entre les Allemands et les Slaves ; c’est 
comme si l’on comparait un lion à un pou, parce que

(1) Louis L é g e r , H isto ire  de  l 'A u tr ic h e -H o n g r ie , p . 594. H ach e tte , 
Paris, 1895.

(2) « E in e  V ersland igung  m it den Cechen h e rb e izu fü h ren , h a lte  ich  fu r 
ein vergebliches B em iihen . E s  h a n d e lt  sich  e in fach  um  unsere o d e r die sla- 
vische V o rh e rrsch a ft in  O este rre ich ... » le ttre  à M . S chon ere r. Y  la  P o -  
litik  du 19 jan v ie r  1900.
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